
MIXITE 
 
Il m’arrive, en préparant un discours, de le travailler en le répétant à voix haute, en marchant.  

C’est ainsi que totalement absorbé par ma tâche, je me suis écrié en pleine rue : « Je suis 

mixte, Je suis mixte ». 

J’ai senti fondre sur moi, une multitude de regards, surpris, amusés, inquiets , consternés , 

aguichés, complices et j’ai tout de suite éprouvé le besoin de préciser «  Non , non , rassurez-

vous , je ne suis pas en train de faire mon coming out mais seulement d’enfoncer les barrages 

à la mixité dans le Lionisme. » 

J’ai passé une petite enfance bienheureuse en compagnie d’une sœur, d’une armée de 

cousines et de petites camarades du jardin d’enfants. 

Puis on nous a séparés, les garçons d’un coté , les filles de l’autre, craignant sans doute la 

révélation précoce d’une tendance lubrique et perverse réputée naturelle des garçons . Ce fut 

alors un long tunnel triste, de l’école au lycée, mais comme on n’empêche jamais un torrent 

de regagner la mer, une bouffée hormonale pubertaire commune aux deux sexes vint mettre 

un terme de fait à cette séparation mesquine. Heureuses années de fac, heureuses années 

professionnelles durant lesquelles personne ne s ‘étonnait d’une proximité naturelle sans 

arrière-pensée ; quoique …   

Lorsque je suis entré dans mon Club j’ai tout de suite été rassuré puisque le Lions club 

international était mixte, mais nous dans le club, m’a-t-on dit, on n’est  pas pressés. 

Effectivement, quelques trente ans plus tard, la situation n’a pas changé. Quelques ébauches 

de discussions commencées dans le calme se sont crispées pour se clore sur la classique 

menace explicite de départ de certains membres résolument  séparatistes 

« Tu comprends, si on fait rentrer des femmes, on ne pourra plus se raconter d’histoires un 

peu lestes, il va falloir qu’on fasse attention et puis nos épouses risquent d’en prendre 

ombrage, elles nous aident dans nos actions, font des pâtisseries et on va leur dire non merci, 

on n’a plus besoin de vous. »  

Ca y est, l’argument suprême tarte à la crème, des gâteaux de Maman vient de nous être servi.  

Tout cela est un peu court et ressemble à un combat d’arrière garde.  

Le refus de la mixité  au moment même ou la parité est devenue en France la discussion 

sociétale de première ligne paraît anachronique. Notre société civile est heureusement 



ouverte, évolutive et le débat d’idées n’inquiète personne ; brider cette liberté dans nos clubs 

est proprement aberrant.  

Comment va-t-on expliquer à nos jeunes membres à peine quadra, élevés dans une mixité 

naturelle tellement sympathique qu’ils entrent désormais  à la Trappe ou au Carmel ? 

Heureusement certains clubs ont  sagement franchi le pas, d’autres clubs sont mixtes dès leur 

création.  

La mutation de ceux qui résistent devra se faire sans heurt, sans déclaration fracassante ; 

ouvrir le débat, écouter l’autre, préserver l’harmonie, tout peut se dire avec gentillesse, 

l’agression n’est pas vérité convaincante.  

Je terminerai en précisant que je me suis exprimé à titre personnel, en tant qu’élément 

masculin d’un club masculin, pouvais-je, génétiquement  faire autrement ? Tous les 

arguments que j’ai employés sont évidemment transposables sous une optique féminine et je 

sais qu’il existe des clubs féminins au moins aussi irréductibles que le mien. J’ai trop de respect 

et d’affection pour les femmes qui en font partie pour imaginer qu’elles resteront sourdes à 

mon plaidoyer. 

Enfin, vous vous souvenez sans doute d’une célèbre ambassadrice des pôles qui voulant 

magnifier la bravoure avait dans l’élan d’un discours crée la bravitude.  

Et bien moi, pour exalter la mixité, je proclame : Vive la Mixitude. 
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